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AU CIRQUE DE LA POLITIQUE
=

 ii
TRE fil! 

L'ANNONCIER. —OQui, messieurs, voild I'homme d’hier, C'est le seul nationaliste en existence. C'est lui qu'a
prédit que Laurier tomberait dans de la... Oui, mais il ne se doutait pas, le pauvre, qu: lui finirait dans la moutarde
conservat-ice et impérialiste,



LE CANARD
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TRALIE-

L'autre jour, dans un magasin de mu-

sique de VEst (c'est peut-ctre da Del
mer) la foule se pressait dans le maga-

sin trop étroit pour entendre un artiste

épatant faire de la musique gaie et senti-

mentale classique et populaire.
Cet artiste ne se contenta pas de tirer

des sons mélodicux du piano mais de

chanter en anglais et en français tous les

grands succès des concerts de l’aris et

New-York.

Cet artiste est Canadien et se nomme,

dit-on, Pellerin, M a une mine d'or dans

le gosier et, pas fier pour deux sous,

semble ne pas s'en apercevoir
..

Une compagnie de vues animées de

New-York viendra prochainement pren-

dre des vues à Monrcal,
eg

si lu saison théâtrale est
pince-sans-rire Renaud

commence sa serie de calembourgs.

Nous tieudrons nos lecteurs au courant

du gérant du Théâtre Na-

C'est à peine

vsiverte que le

des mots”

tenant
Ce"

M Delvilte est un National Biographe

de Ste Cunégonde
ee

Mo brejust est à former sa troupe

pur faire une saison de comédie au Li-

berty Ma dejà engage le célèbre comi-

que épileptique “Pilléon”.

Nos félicitations à M PFréjust et à M.

Pilleon

 

ito,
.

Mesdumes Taviolette et Dureuvray

front partic de Lu troupe Deville.
* . *®

M. Renaent entre aux Nouveautés.

Om one sait pas sH lui sera permis,

pendant fes entractes, de vendre des

terrains à Shawinigan Falls,
+ * *

En sai on de gomedie du Liberty com-

neucera le 12 du courant.
LS °

M uepal entrera probablement au

National Biographe.
...

Use monte actuellement à Montréal

Vne compagnie de cinématographe, Plu-

sieurs artistes de Montréal y hgureront.

l'affaire est serieuse. IL est probable que

Peiléen, Pilléon entrera dans

Votive.
l'unique

° . .

M. Fleury ost parti en France pour

wr trois artistes (hommes). ll or-

crnise une troupe pour la Cie du Théa-

tre Français. IS joueront au nouveau

:k atre de St-Henri.
° °

-

Marcel ctut à Montréal der-

  

 

t'éretrent
«+

He vend des quitates frites au Pare

*: frandioise, de St-Hrvacinthe. M. et
Mie Dubuisson en savent quelque
OC ose

Provitle so fait du lard à la campagne.  

ELPONENE&
Mlle Verteuil est & I'lle aux Noix.

* PL

MM. Durand et

à St-Henri.

 Q.

’aul Robert joueront

“

L'As de Trefie tienira l'affiche la se-

maine prochaine au National et servira

de rentrée à M. Filion.
“,*

Ne manquez pas de lire le “Canard”

la semaine prochaine, il fera rire même
votre belle-mère.

LE GRAND X.

 :0:

 

THEATRE NATIONAL FRAN-
ÇAIS
 

GRANDE REOUVERTURE, LUNDI

PROCHAIN
 

C'est lundi prochain, que le théâtre

National ouvrira ses portes pour sa 12e
sHisON cotisécutive.

Depuis sa fondation, ce théâtre à tou-

jours été le rendez-vous des amateurs

de théâtre et toujours fa direction à su
S'attirer, se conserver et satisfaire une
chentèle nombreuse. Dans l'unique but

de faire aimer et apprécier davantage les
oeuvres des grands écrivains français,

la direction à renforci sa troupe de neuf

artistes nouveaux qui deviendront, en peu
de temps, les favoris du public. Ou nous
dit le plus grand bien des nouveaux,

nous connaissons les anciens. C'est dans

“Le désastre”, pièce très dramatique que
nous aurons, dés lundi, l'avantage d'ap-
précier à sa juste valeur la troupe si ha-
lilement composée par M. Dhavrol. Ne
reculznt devant aucun
niaire, M.

 

sacrifice pécu-
Gauvreau n'a pas hésité à

augmenter le budget de sa troupe pour
satisfaire une ctientèle qui chaque année
cevient de plus en plus difficile. M. Gau-
vreatt et son gérant, M. Reneault, nous
promettent une tres brillante saison, fer-
tile en nouveautés et nous savons qu'ils
sont de parole quand il s’agit de faire
triompher une cause qui leur est chère :
L'avancement du théâtre

Canada.
français au

 so: 

SAUVETAGE SENSATIONNEL,

 

Je passais ce matin boulevard St-
Laurent, au I'rin-
temps, J'aperçus, trop
tard pour l'appeler, une impru-

blonde jeane fille, qui, s'a-
müsant à suivre le hord extréme du trot-
toir, avait perdu l'équilibre et posait le
pied sur la chaussée. Elle allait être em-
portée infaillibement par le remous des
voitures, terrible en cet endroit, quand

le jeune wamin d'un afternoon-tea voi-
“in eur avait vu l'accident, plongea vail-
lutrent à son tour et réussit après de

carrefour du
lorsque

dente

  

violeets dferts à ramener la pauvrette

inaninec, sur la berge où la foule mas-

sée lui dit une ovation,  

 

 

 

MLSON(
AOH ! TRES AMUSANT

Je étais venu l'an dernier

A Dieppe, un pays sans seconde;
L'hôtel où je étais loge,

I contenait beaucoup de monde.

A table, le soir, je dinai

Près d'un gros marchand de moutarde:

Ce était un monsieur très gai
Qui fumait une grosse houffarde

Aoh! vraiment,

IV était tres amusant.

Apres diner, je dis bonsoir

A ce nouvelle connaissance,

Et je demandai mon bougeoir
Qui était préparé d'avance.
Mon chambre il était au premier,

J'y montai l'esprit folichonne;

Je crois qu'avec le moutardier

Je avais bu trop de cortonne.
Aoh! vraiment,

Ce était très amusant

Comme je allais me coucher,

Soudain, dans la chambre voisine.

J'entendis doucement marcher:

Oh! c'était ur pas féminine.

Cela faisait froufrou, frou frou;

Voilà que mon quiour il prend flamme,

Je étais satisfait beaucoup

D'être auprés d’une petite femme.

Aôh! vraiment,

Ce était très atousant.

J'entendis qu’elle éternuait

Avce beaucoup d'exubérance

Puis après qu’elle se mouchait.

Puis je entendis un silence.
Puis je entendis rien du tout.

Mais, dans le cloison de mon gite,

Je aperçus un petit trou:

J'y mettais mon neil tout de suite.

Aoh! vraiment,
Ce était trés amusant.

Je regardais, mais là, très bien,

En ouvrant très fort mon paupière :

Mallieureus'ment je voyais rien,

Mors je soufflais mon lumière.

Puis je en allais me coucher

Afin d'oublier mon voisine.

Mais je pouvais pas sommeiller.

Mon cervelle il étai badine.
Aoh! vraiment.

Ce était très amusant,

Je l'entendis toute ta nuit

Se tourner sous son couxerture:

Je entendis crier le dit

Lorsqu'elle changeait son posture.

Je ne sais à quoi ça tenait,

Son petit sommier élastique.

Sitôt qu'elle se retournait,

11 faisait beaucoup de minusique.

Ach! vraiment,

Ce était très amusant.  

Le lendemain, dès le matin,

Vite je lorgnais son fenêtre;

Mais c'est un tête masculin,

Shocking! que je voyais paraître

Ce était le monsieur si gai

Qui le soir fumait son boutfarde :

Goddem! je avais soupiré

Pour le gros marchand de moutarde.

Aoh! vraiment,

Ce était pas du tout amusant

VILLEMEEK.

 

AU CERCLE DE COUTURE
 

Lea—Mme Chose paraissait très jolie
hier.

FEmma—Oui, et elle est plus dans sou
naturel aujourdhui.

 

 

Parc Sohmer
Maintesant Ouvert tous les Jours.

(24ième SAISON)

Attraction Varciés

Bande Complète
 

ADMISSION 1Uc.t  
EN VOULEZ-VOUS DFS LIVRES ?

Le plus bel assortiment de livres litté-
aires, scientifiques, historiques, « te, cle.

Spécialité. Romans et revues illustrées
journaux humoristiques, journaux quoti-
diens, français, etc., etc.

 

Toutes les nouveautés de Paris.

J. PONY
370 Rue Ste -Catherine Bad
PRIX MODERTES Tél, Est ahge
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Sirop d’Anis
  

Gauvin
 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, =Diarthée,
Coliques, etc.

Demandez toujours le

I y . .

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérita plus vite
et plus sûrement que nimporte
quel autre remède,

En vente partout à 25c

NESGITES



  

LE CANARD

CEILLES QUI <«‘TRAVAILLENT”

2, £2
A la manufacture

THEATRE DES NOUVEAUTES

 

C'est avec plaisir que nous annon-
Çous, ct c'est avec joie que nos lee-

teurs apprendront la réouverture du
théâtre des Nouveautés, le théâtre
oi l'on s'amuse sainement et intelli-

Kemment, où l'esprit bien français,

bien parisien, ne perd jamais ses

droits, où la gaieté n'exclut pas la

moralité,
Lundi prochain, 5 août, aura donc

lieu l'ouverture de la saison 1912-13,

et notre ami Harmant avec son ex-
cellente troupe va faire une rentrée

triompliale dans un des plus grands
succès parisiens: “La Dame de chez

Maxim's”, la célèbre  comédie-vau-
deville de Georges Feydeau, C'est

dans cette pièce que nous assiste-

rons aux débuts de Mlle Rose De

[uys et de Mlle Germaine Parisel.

Tout Montréal raffole de ces deux
charmantes artistes, qui avee  Har-

mant ct sa troupe nous promettent

de délicieuses représentations au
théâtre des Nouveautés,  

  
 

INSUCCES
 

Le jeune Bétantou aspire à la
main de la charmante Yolande.
La jeune fille lui ayant donné le

conseil de rendre visite À sa mère,
il s'est empressé de déférer à ce dé-
sir. Et voilà comment 11 raconte à
Yolande le résultat de sa démarche:
—Votre mère m'a bien reçu tout

d'abord, mais au cours de l’entrevue
elle s’est renfrognée et a fini par me
congédier en me disant brutalement
qu'une minute de conversation lui
avaitsuffi ponr se convaincre que je
1’ étais qu’ un sot etun faib’ed ‘esprit,
J'aurais mieux fail, je crois, de voir
plutôt votre père
La jeune fille hocha la tête.
—Non fit-elle dotitcemezt. mon

père s'en serait aperçu encore plus
vite.

:0:

—Ne sais-tu pas que la cigarette abre-

ge la vie?

—Je ne m'en suis pas aperçu jusqu'ici.

l autre qui fait li rue

me trie

RERRES

Théâtre National Français, ©™ ETGEAUDRY © |
CRANDE RE'OUVERTURE DE LA SAISON 1912-13

SEMAINE DU 5 AOÛT 1912

1ère Fois à Montréal Le Grand Succès de Paris

LE DESASTRE
En 3 Actes, par R. COOLUS.

       

 

 

 
    
 

| THEATRE DES NOUVEAUTES, “0er2eSemaine du 5 Aont.

OUVERTURE DE LA SAISON 1912-1913. |

Rentrée de Mr. Harmant et sa troupe ct débuts de Melles Rose |

| DeLuys ot Germaine Parizel, dans

La Dame de chez Maxim’s.  

 

Comédie en 3 actes. Le Bureau des Billets est ouvert,
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sifonctionnairesQue diiron nos

ours uerligences cident aussi sévère-

werd punts qu'en Chine? Le journal oi-

Neil de Pekin publie une savoureuse

fete de révocation, toutes dans ce style:
Tong-

néglige les affaires de

l'interdiction de l'opitien, s'enivre et fait

tensonge tres souvent on

“es supérieurs.”

“Prno-Honez lehao, maire de

Lanes Hien, qui

présence de

“Sino-VYeou-Vu, contrôleur de Yeng-

\ng-Hlien, qui est trop égoiste ct négli-

pe da police”

"kone-Tehcug-Meou, <ecrétaire de Li-

Choci-Hhier, qui aime à fumer l'ogitm,

parait très cruel et est très paresseux.”
Voth ee qui s'appelle savoir coller le

wolf

“«,

LE FRANÇAIS TEL QU'ON L'E-

CRIT.

Le sous-préte d'un arrondissement du

l'eau central à reçu ces jours-ci d'un

pendirme de sa circonscription le rap-
pert dont

teste dans sa pureté ingénue:

\u passage à niveau KL... siX cochons

née Victimes de leur imprudence en

trance sant fa barrière dont la petite

perte n'éuait qu'entr'ouverte et se sont
révitudus our la vote, malgré l'insistance

de la rarde-Darrière, méme qu'elle aui-

toit sen drapeau pour les faire évacuer.

Ma'ere les avertissements du mécani-

tous donnons ci-dessous le

clon Gui n'a pas cessé de siftler, ces ani-

Taux se sont obstinés à rester sur la
voie.

Le train, lances à toute vapeur. en a

fut un cafouillement général.

J'ai Cait alors prévenir par le garde les

autorités de la commune voistne que ce

n'étaient que des cochons ainsi que le

 

chef de gare et le commissaire de sur-

veillance auquel je lai dit rrot-rère ce
“visu” en arrivant à la gare, afin qu'ils

zillent sur les lieux pour qu'on les sacri-

fie de suite si l'on veut en tirer quelque

BANDITISME UP-TO-DATE

Grace sux indications d'une femme af-

lice à ls police, Ta justice américaine

vieat de metire la main sur les auteurs

d'un crime qui rappelle celui de la rue

Ordener.

  

 

 

Un garçon de recette, en automobile,

avait été dépouillé dans Rector Strect

(New-York) en plein jour, d’une som-

me de 23,000 dollars,
Le fait par lui-même serait assez ba-

nal, étant donné l'audace de nos bandits

modernes, s'il n'était acquis que le coup

avait êté “répété” consciencieusement

avant d'être exécuté.

Le “New-York Herald”, donne ces dé-

tails que, huit jours avant l'agression, de
nombreux passants avaient pu, en effet,

assister à Central Park à la scène sui-

vante: une automobile passe à grande

allure. Sur le siège, à l'intérieur. un man-

nequin’ était posé avec un sac en cuir

sur les genoux. Soudain avec une adres-

se d'acrobates professionnels, deux in-
dividus sautérent sur les marchepieds de

la voiture, frappérent le mannequin de
casse-tétes, se saisirent du sac et firent

mine de s'enfuir.

—Stop! Que faites-vous là? leur cria

un policeman qui avait vu la scène.

—Nous répétons une scène cinémata-

graphique!

—All right! Ouvrez le sac.

Celui-ci ne contenait que des cailloux.

Le policeman sourit de sa méprise.

sans se douter qu’il venait d'assister à la
mise au point d'un attentat qui se pre-

duisit la semaine suivante.

Le progrès est en marche, non seu

ment pour la science, mais pour les ban-

dits.
® *

*

MODESTIE IMPERIALE,

Depuis longtemps, Guillaume IT qui

est piqué, comme on sait, de la tarentule

NE PAS CONFONDRE
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Lpily  

d Le père. — Veux-tu arrêter, Jules ? Marie n’est pas une p'tite fill:
profit, vu qu'ils sont très gras et à point. de Varmouth.

i

| considérations pour le faire

 

SEEter

du déplacement, a une envie folle d'aller

aux Etats-Unis; cette idée, devenue fixe,

date déjà du règne de Roosevelt et, a

époque, il fallut de bien graves
renoncer à

cette

ce Voyage.

Il y revient maintenant et n'attend

plus, dit-on, que le retour de Ruosevelt

à la présidence pour mettre son projet à

exécution.
Dernièrement il s'est entretenu de cet-

te question avec l'ambassadeur des lltats-

Unis à Berlin.

-—Une seule chose me rend encore un

peu hésitant, lui dit-il: je ne vois pas qui

pourrait me remplacer pendant un long

mois d'absence.

—Et M. de Betimnann-Holwez ? sugué-

ra le diplomate.

- Oh! le Chancelier! répliqua le Kai-

ser; mais le Chancelier n'est qu'une pla-

note;  êtez le Soleil, elle ne tournera

plus!

Et le Kaiser retourna éclairer les

Mondes.

gt

RECETTE PRECIEUSE.

I ne se passe pas de jours que je ne

reçoive Un millier de lettres éplorées de

dame Kanentables se plaignant, les unes

de leur obésité, les autres de leur mai-

vreur.
Telle personne qui

voudrait avoir une taille de guépe, el

telle autre qui jusqu'ict a tenté de con-

currencer les clous, voudrait gagner

quelques livres, et ce, à n'importe quel

prix actuel du beurre

pèse (rois cents

prix, fût-ce au

frais.

Voici le remade:

Vous qui ctes maigre, madanve, il n’est

pas possible que vous ne possédiez, dans

votre entourage une personne gratifiée

de quelque embonpoint, ct vous qui êtes

se, en cherchant Then, vous ne sau-

ricz manguer de rencontrer parmi vos

relations, une nic, füt-ce méme une

simple connaissance >quelettique.

Et bien, maigre, demandez à la grasse

comment cle a fait pour acquérir cet
cmbenpoint susdit, et vous, ventripoten-

te, enquérez-vous auprés de la squelet-

 

tique à la suite de quelles aventures elle

en et arris e à ce point de décharne-

ment.
Vous voyez comme c'est facile!

Encore falluit-il y songer!

40

COURAGE PROFESSIONNEL,

Comme depuis plusieurs jours M. C….

paraissait triste et ner-

veux, on eut l'idée de lui examiner les

pattes et on constata qu'il souffrait d'un

ongle incarné. Une opération s'imposait

pour laquelle on docteur

le deputé-bleu

s'adressa au
NX... le réputé chirurgien.

Sans hésiter, celui-ci s'introduisit dans

ln cape et y opéra aussi tranquillentent

que s'il eût ét cà sae linique.

D'ailleurs, MC... se tint immobile

ct sage durant cette édifante extraction.

On eût dit, à voir ses yeux intelligents

fixés sur le chirurgien, qu'il comprenait

qu'on travaillait pour son Lien et qu’il

devait se soumettre à la douleur pour
guérir.



LES AILES

(l'oésie humide »

Fernand Kaceh connnençail à douter du

bon Dieu

Et sentait sa picte Sen dice pao pea

M était révoité de ce que la nature

N'eût pas également dote le ercature

="Ah! disait-il, Potro + Heu ai til

pas donné

ine

I ne serait pas plus inju-te que je =ache

Ainsi que

les vaches”7

silos aaA tous les animaux «des

les oiseaux dd cor code

Comme il disait ces ni

gnol

Qui prenait ses chat

Sur le nez de Fernand lus à Cher

ty puit re 1

nous <uperhe

ait

que chose

Auquel moi 1e prefere 4 pur oaer |]

rose.

- “loué soit le Foto

teurneau

De n'uvedr fait vole

  
Pots ce UE

Je comprends qu'une noche cn

ss place

lut laisse >ur sen : re +

trace

CEA DE Gig by

SNAPSPPPSPPIPAGAPPLDANS

IFS PLAT hs Shea ea

La saison contre à 1e te

aunte ici el tout le mond:

des classes dirigeantes.

Hector, l'inrarigedhes nou

 

un bas Cart Drive à Ste Pueré « qui.

eu tout le succes desire M fu ut en

tendre la conversation duns 1 charred

tes à foin. Ote-toi done tes queds dan

mon visage, pousse-tot done un

attention

vernis de la oueture, ete. ete Coane le

thérésiens n'aiment pas beaucoup doo hed

Kfiets et qu'ils ne manquent pas te 06

pau ns

n'écrasez les coms, Lis

casion de nous le lads wordr, if. pan

ont joud un dingy eich” ones

sant passer tue

fair

donna

nwa dimanche

Nous nous sommes viols

leur chantant pouille zur retour

Je pourrais passer difficilement sone

silence notre Jus’

Baird qui a chanté VO Conada® cn an-

glais et en français on

tree dT

pour raison que c'etnit

soir. on

Lean Cote 3

mame tenes

Tout à bien marché Liv avait bien ur

Anglais qui nous a chante une chanson

pas mal sédespoirante. ne fai

rien, tu connais le dicton. "Plus Te nner

ceaest Jong, plus le concert dure”

nus Cn

C'est curieux cuelquetois, comme ur

lettre changée duns un mot peut donner

à ce mot une signification toute autre

que celle que Ton veut donner. Ainsi

dimanche dernier, je requ> un billet ain-

si libellé: “Viens à la Grotte sans fau

te. Nous aurons du fun” Dans sa hâte
celui qui a eu a complais mee nu

faire parenir cette invitation avail rem

placé le “gg” par un eT, montionnant

ainsi un mot cher à M, Bourassa,

M y a deux dépôts à Ste-Rose: celui

du Pacifique et celui du >

de

Canard”...  

LE CANARD

CHANT DE

Harmonie de Maisonneuve
Surl'air : Un jour maître corbeauJ

 

ar tn de ses Membres

 

1

a Jour 40 Jeun® Gens, avec Théo. Legault,

Willie Gagnon, ainsi qu'Orpha Deveaux,
Se reunirent ensemble, et soumirent à l'épreuve,

Lx projet de fonder, l'Harmonie d'Maisonneuve.

betrain

aimoges,

{sur liur du tra la la la, (bis)

{Sur l'air du zru dé di dé ra tra la la.

11

«uote satisfait, fut joyeux et content,

l'avoir pour protecteur, Monsieur l'Abbé Contant,

Pour nous encourager, comme un nouveau Mécène,

Nous avons pour Napoléon Dufresne.

[eran

égide,

JEl

H'avtents ques fui, tout à fait nos 2
Que nous ions payé, Nos 40 instruments,

Noi. ans,

Sons parler d'un pine er de tous nus costumes,

Pout Sest regle presto, sunvant nos bonn* coutumes,

He fran

IV

Sos avons cu partout, beaucoup d'encourag'ment,

iu Coven Daoust, qui est un bor enfant,

lags Maisonneuve et du Conseil de Ville,

lequel pour nous aider, n'a jamais fait bisbille.
Keftain

Gels de

Vv

Nets sommes allés souvent, à la Terrace Bernard,
Montreal, Pare Champlain et sur tous les Boul'vards,

Ne faut pas oublier, le Plateau Mont Lasalle,

bo te Loneux Pie-Nie de St-François de Salles.

Refrain,

VI

Les membres dévotués et pleins d'un zèle ardent,

Ne crmenent pas de perdre un peu de teur hon temps,
Pour se rendre le soir, à la salle d'Exercice,

Où la joie et le rire se Meélent à la malice,
Retfrain;

VII

Charboune., Boucher, Roch, Couillard, Leduc, Caron,

Chanjrene, Chatelle, Legault, sont tous de bons garçons.

Roy, Serre, Sylvestre et Roch, Gagnon, les 2 Frenette,
limoges, Leprohon, Leclere, Orphanos et Monette,

Refrain:

VIII

Dion, Higgins, Valeur,

Lecompte, =Limoges, Meunier, Doutre et Vasseur.
O'Brien, Wagner, Dancault, Plouffe et Lafrance,

Marineau et Dupuis, Alek! Vive la France!
Refrain:

Joba, Guilbault,

Roberge,

Gaucher,

Mongeau,

A v A A A A

Fat! Tu parles d'un nom pour un

Hien! Ambroise!

Depuis qu'on reçoit des visiteurs de les créatures tranquilles, achève

marque au camp du l’ow-\Vow, M. C... Promener les filles en canot.

le file Cloutier, fait les commissions

|

Manges de Pavoine tout le tem
. ue Tht ant à .

fans un vieux =kilf en tuyau de castor 4 tivertis en ami

ten full dress. Le notaire Courtpré s'entraine tous

Ofivar Asselin étaît le guest du Water- S0irs pour les régates de samedi p

 

tendait avec un fanal et un tomahawk.

vieux poison vif, lache

de

Tu
ps.

les

ro-

te, l'autre dimanche, Tu ferais mieux Chain. TI n’a pas encore décidé s'il va
te fouiller dans tes poches avant de [Entrer dans les courses en cuvettes ou

Sati, Olvar: Cost pas “safe” ete caba- en canot seul.

ne-là. Tu parles que ça mord à la pêche de

Tu was rendu un grand service, | ce temps-là! Profitant de la pluie de di-

ceux “Canard”, en ne publiant pas ma} Manche dernier, un parti de pécheurs est
’ . . 5 av . “ Ha Ter.

lettre de l'autre semaine, Eglantine m'at- allé essayer leur “luck” a Ter  
  

—Mademoiselle, puisque vor, êtes

si pressée, permettez-moi de vous

offrir une voiture...
—Oui! pour arriver en retard...

 

merci!

rebonne en auto. Voici ce qu'ils

ont Pris; une baleine de cor-

set, une vieille  bottine ayant

appartenu à Charles Thibault, un vieux

couvert de boiler et un rhume de cer-
veau...

TISOCUTE

Ste-Rose (sans (pines)

On parle d'un leger tromblement de

terre gui a wis en émoi Une localité du

Midi.

—Vous devez avoir jolimen eu peur?
dit quelqu'un.

—Oui, mon bon, mais lu terre trem-
blait encore plus que nous.

sqm

Le mois d'août est par excellence
le mois des vacances, des excursions

champêtres et de montagnes, le mois
où l'homme des champs travaille le

plus et l'homme des villes travaille

le moins.

En août, pour le paysan, il n'est ni

fête, ni dranehe.

sg

Releve sur l'invitation du bal don-

né le... à LL... à hotel Bo... par
l’Union Fraternetle des Employés

de... de la ville de I...., ve

seriptum hautement moral:

“AVIS IMPORTTANT. Les

danseurs sont priés de ne pas danser

deux fois de suite avec la même dan-

seuse.”

post-

eq

On sait cominen est rasoir notre

confrère C... de “La Patric”, avec

ses bavardages. Il connait tout c‘t'a-

nimal-là,
—Or, disait-il l'autre jour, chaque

animal a son intelligence; l'huitre,

elle-méme...

—Oh! oui, beaucoup, l'interrompit

quelqu'un: celle sait fermer sa boite…
,e

On pouvait lire, la semaine der-

nière, dans un grand quotidien de

Montréal, la peu banale phrase sui-
vante:

“Ts se trouvèrent bientôt envelop-

pés d’une fumée épaisse qui les em-

pêcha d'entendre le train de New-

York qui arrivait en sens inverse.”

C'est un peu comme le potin qui

empêche de voir, dont parlait AIl-

phonse Allais,



 
 

  
J'aime mieux vous prévenir tout

t 1 à sareu

de suite... moi, je ne rigole qu'avec

tes types sérieux!

LA JUPE CULOTTE

ai

(légende conte vaitre. )

Quand le génial Grand Couturier,

copiant le “Journal des Dames et

des Modes”, publié par la Mésange-

re, afin d'être inédit, s'inspirant des

bas-relicfs de l'antique dans

le dessein de faire moderne, et im-

portant l'ample falzar des almées

orientales pour s'affirmer bien pari

sien, eut créé la Jupe-Culotte, il ap-

peli les seph péchés capitaux et leur

soumit l'objet.

Et l'Orgueil dit:

l'Homme est vaineuf 11 Nous plait

de provoquer l'admiration murmu-

vante des Foules, Ce sensationnel

accoutrement ben dans Je

sage, et nous pourrons, le

échéant, sortir la cuisse de Jupiter.”

—11 agrée à mon nonchaloir, sou-

pira languisamment la l'aresse, d'être

Assyric,

“Brave! Enfin

fera pe-

cas

vostumée en sultane: j'aime la ca-

resse des étoffes flottantes, car me

lacer me lasse et rien ne me saurait

charmer plus que ce nouveau falzar-

niente”
Après avoir tourné sept fois sept

gâteaux dans sa bouche, la Gour-

mandise grogna: “Je veux bien de la

jupe-cutotte, pourvu qu'elle soit bouf-

fante.”
—Je l'accepte, si elle est

siffla l’Avarice, Deux vêtements en

UN, c'est Une économie, et puis enfin
J'aurai des poches, des poches pro-

fondes, pour cacher mes petits écus.”
La Colère se montra enthousiaste:

“Vive l'uniforme des zouaves! il fera
certes fureur en France (furia fran-

cese)! 11 sied, lorsqu'on veut sortir
— -

serrée, 

 

   

mLESS — ere

de ses gonds, de garder la liberté du] de Cherbuliez. Pourquoi les Suisses
coup-de-pied.” français tolérent-ils que les Suisses alle-

Pour des raisons particulières, mands les déshonorent ainsi?

l'Envie (sans avoir nettement expri-

mé quelle Envie clle était) fit quel-

ques discrètes réserves, réclamant

diverses modifications à l’aménage-

ment de ses ttouveaux atours.
Mais, patatras! la Luxure n’a rien

voulu savoir.

LUCIEN METIVET.

 

 

:0:

CE QU'ILS LISENT

Vous serait-il agréable de savoir les

lectures favorites de certains de nos
grandsh onunes contemporains?

l'empereur d'Allemagne lit, chaque

soir, un chapitre de la Bible; il lit non

pas seulement des yeux comme on fait

ordinairement, mais en remuant les lè-

\res et en articulant chaque ayllabe.

M. Paul Bourget ne s'intéresse qu'aux

livres de sociologie.

Pierre Louys se plait dans les ouvra-

Res d'une morale un peu risquée.

Edmond Rostand affectionne les dic-
tionnaires, notant les

en faire des rimes.

Laurent Tailhade affectiontnte les livres

de cuisine.

Conan-Doyle,

Holmes”,

sur

mots rares pour

l'auteur de “Sherlock

s'intéresse aux dissertations

lit médecine et surtout aux traités
sur les poisons.

Charles Morice aime à relire Dos-

toiewsky, dont il à traduit les romans
les plis étranges el les plusp uissants.
John Barns, le ministre socialiste an-

glais, ne lit guère que Shakespeare,

Elemir Bourges lit de tout, vers ou

prose: unem oyenne de deux livres par
jour; ce n'est pas mal.

Gaston Danville Tit un ouvrage de 400

pages, meme scientifique et ardu, sans

en sauter une ligue, daus l'espace d'une

heure. C'est un record.

Un autre record, en sens inverse, par
exemple, c'est Pierre Loti qui ne lit
rien du tout. :

 :0:

 

LE SUISSE TEL QU'ON LE PARLE

Dans un

suisses, Hous

suivantes :

Bâle, grand hôtel de TU...

plus fuxurieux de Bale”

Saint-Gall, sanatorium O...: “En hi-

ver, cure d'endurissement et sports.”

Zurich, hôtel V...: “Cuisine soignée.

exclusivement cuit de beurre frais.”

guicde-annuaire des

relevons

hôtels
les indications

: “Hôtel le

Zurich, hôtel M... 1 “Grandes salles

de restaurant avec la bière courant du

tonneau.”

Fergun, kurhaus P...: “Des poitri-

naires à la poumonne ne sont pas ac-

ceptés.”

Gearsau, hotel M... : “Chauffage cen-

tral à ciau chaude et aux poèles de car-

reaux.”

Spiez, hôtel S...2 “C'est la grande

variété dans les formes du devant des

Alpes qui fait de l'ensemble un paysage

si rafraichissant pour les sens de l'hom-

me.” TRE
Ce langage est au moins inattendu

dans la patrie de Rousseau, de Toppfer, 

Hon'y a pas à dire le contraire, un

congres du parler français se fait bou-

grement sentir en ce pays-là.

  

Deux vieux amis se rencontrent.

L'un, ami de la Lonne chère, raconte à

l'autre un excellent déjeûner qu'il vient

de faire:
—-J'avais d'abord un

devant moi.

l'autre, poutffant :

Et lui, donc!
“,

superbe melon

 

Les supplices.

—Alors, papa, fe supplice de la roue

existait déja sous François ler?

—Oui, mon petit... le piano n'est venu

que Deaucoup plus tard.
ag

mit fille,

C'est un

pourquoi
excellent

—Mais enfin,

n'en veux-tu

parti...

pas

—le ne te dis pas, maman... mais

il a des ocils-de-perdrix qui louchent,
Mensonges.

— Dans mnvie, dit une dune. je

menti que... trois

na
 

fois.

 

 

Quelqu'un, sceptique: De M. Emile de Saint-Aubun,

—Ft maintenant, ¢a fait quatre. dans la "Libre Varole ,, article sur
“La Femme à l'Institut”

‘0: “Souveut la conformation de la

--Mais qui done Ca fut ce Large pâté] femelle lui impose sa mission, 11 faut

d'encre sur ton cahier” bien qu'elle enfante et qu'elle allidte.
—l'upa, je vais te dire: tu sis que

j'ai un nègre à côté de moi à l'école. Eh

bien! c'est lui qui a saigné du nez.

“Ce n'est pas le mâle qui seu chur-

gera.”

Apparemment, 
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EXAMENDES YEUX GRATIS
Ne Négligex aucun mal de Yeux la Vue est trop Préclense, | E
Toute Lunetterie nou faite sur commazda est tonjeursnuisible- £

N'achetex jamais des Vendeurs Amsbulanis, ni aux Magasins-à-tout-faire, r
Rien ne remplsce l'Examen des Yeux per un savant Spécialiste.
$i vous tenez à Quérir vos Yeux sans drogues, opération ni 4

p ALLEZ A__———t.L'INSTITUT D'OPTIQUE

volr a Specialiste BEAUMIBR &°itrea:cossuker Io
144 Est, rue Ste-Catherine, Pris Ave Hotel-de-Ville. 3

I recherche les Cas difficiles, Désespérés : Poss Yeux Artiäcieis, 3

Mabrine ecajaste loi-m lunettes, 1 feabrique et ajuste iu as ans, nette Of] ons, €
= eePrA erdre? sont garantie1pour’ blsBr)

&
Sep nouveaux ‘‘ Verres

Voir de Loin et de Près, pourtracer, coudre, lire et &
Cette annonce,rappertée vaut 15c. par dollar sur tout achat an lunetterie, >

AVIS Prenez garde | d agents sur le chemin pournotre malson responsable.

Dems oraB
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FUMEZ LE CIGARE
“LA CHAMPAGNE”

Le régal des fumeurs
depuis 25 ans.…. 1@c

 

DEMANDEZ UN CIGARE

“LA THORA ”
À 15C., le meilleur pur Havana sur le marché,

Manufacturés par

La Champagne Cigar Factory
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 THEATRE NATIONAL

COIN STE-CATHERINE EST et BEAUDRY

GEO. GAUVREATU, Dir.-Provr.

GRANDE RE-OUVERTURE
DE LA SAISON 1912-13

SEMAINE DU 5 AOÛT
1re FOIS A MONTREAL

Le Grand Succès de Paris

LE DESASTRE
lle B. BRIANT

En 3 Actes, par R. Coolus. Melle

<i. THEATRE NATIONAL FRANCAIS |i)a Montréal

PRESENTATION DE TOUTE LA TROUPE

Débuts de Mmes BRIANT, DEMONSet TALDY. MM. CHANOT et BRAIN.
Rentrée de Mme VHERYet de M. SCHELER dans

SEMAINE DU 5 AOUT

ENCOURAGEONS L’ŒUVRE DU THEATRE NATIONAL
dont le but est de faire aimer et prosperer

le vrai Théâre Français à Montréal. ‘< -

20 DansLaTrouve 20
9 ARTISTES

NOUVEAUX

 

 

 

 
 

 

 

 
 

M. A, CHANOT       
 

 

 

  

 
  

Nos lecteurs dès la première semaine

voudront revoir leurs favoris, saluer

les nouveaux artistes et applaudir

une troupe d'une homogenité parfaite

et de la plus grande valeur artistique.

 
  
     

M. À. BRAIN  LES PRIX RESTENT LES MEMES. Melle J. DEMONS
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la le plébiscite?
. . *

{te le referendum?
se

bt d'appel au peuple?
*e" !

It te controle du gouvernement?

Qu'en faites-vous  Messire Borden?
eq

Trois dreadnoughts. Quand il y en

a pour deux ily cn ic pour trois.
® 9 . |

L'{mpérialisme Borden cit
une fleur qui fleurit de plus belle.

. . °

sous

La bibliotheque municipale est bien

LE CANARD   
a10/548

. -

Une circulaire vient de rétablir

les sonneries et les batteries dans

l’armée française.
A la bonne heure, voilà qui fera

du bruit.
see

A, Bourgeois lit sur la manchette

d'un journal du soir: “Encore lc:

bandits tragiques.”
—Tiens, observe-t-il 1 y uen a

donc de comiques!
sq

Dans “La Frontière”, roman de M.

Maurice Leblane, ce commandement

pas trés commode à exécuter:
"—Clairons!, .. le ralliement au

matode, pas gymnastique... et sans bruit.”
“, «,

Sauvons l'enfance. On peur quand . , ,
Un homme demandait récemment

on veut. . .
.,…. le plus court chemin pour aller à la

; re, touvelle prison de Bordeaux. A notre
Le castor pleure, il veut son “Cis- verte 1 ë

quoria” avis c’est encore de passer par la
®. .

PA cour du Recorder.
¢ . cy

Bourassa aura sou banquet, Seu-
. qe ie . . allie -lement on attend l retour triom- de dernier mot de la meétallisa

phal de Borden, tion: ;
«eon Avoir le ventre doré, la chevelure

Keformons les proverbes, argentée, le teint hronzée... les

—Qui quile ses dettes s'enrichit. pieds nickelés...

Autrement dit, qui paie. .xagne. Après gal...

Népomucène Hebardot se serait-il

fait moine? A-t-il perdu sa bonne

plume de Tolède?
..

M. Borden a pris le thé chez le’

voi, M. Pelletier, fut, à polis le rhu-!

me,
° +”

Un sot a toujours assez d'esprit
pour nuire. M. Nantel n'est pas Un

RC |

,

On représente souvent la mort une ;

futix à la main; ne serait-il pas plus

juste de remplacer la faulx par une

automobile où une houteille de tait?
LJ . *

1} paraît qu'en Allemagne un <co-,

lier a tué son professeur à coups de
revolver?

- lest l'école du feu,

Aventie St-Laurent, un marchand

de chaussures annonce:

“A d'occasion de l'anniversaire au-

noel, grande baisse de prix.
° . +

$30,000,000, Otez les six 7éros, il

reste 30. Cela fait songer aux trente

deniers d'un Juif du temps de Jésus-
Christ, un nomme Judas,

M. Monk à trés chaud en ce mo-

ment. Nous lui conseillons de pren-

du Scotch and Soda, C'est
qu'il y a de mieux pour les ministres

qui ne prennent pas de limonades.
. . ° |

Les chaleurs, dit-on, ont fait

tort à la culture des tomates: elles

les ont simplement changées d'en-°

droit et mises à la place du nez de

certains qui ont peut-être un peu

trop visité les bars. |
'

dre ce

du

 

Pensée d'un  bas-bleu, recucillic

sur un album:
Le mariage est un duel dun- lequel

lo femme, en sa qualite

+ totgours le choix des Bu-

d'eutensee.

- . =

Histoire d'iunour.

Cher monseur... Mon tre our

tontsteur,.. Mos cher Edouard, ten

am, ani ldouard, mon wre, oo

 

petit, cher ldouard, cher 1

vi stsieur,
.

Arrivée à Montreal:
Le patron, — l'ourques d

nez-vous à Montréal”

Le jeune homme de ital STE

ragner honnétement mi vi
Le patron, = Puan’ Ve

trouverez quere do cone
+ . .

l’ublicité:
Rue St-Jacques, a Le tar:

d'un marchand de tabac

A vendre

jeune singe bien dre-<c

ayant appartenu à un tres lion
fonctionnaire nationaliste

<« - *

On parle de la réforme de lens

nement,

— lr vous, mensseur Tool be

Ctes-vous partisan de la cuitur lit

nez
Mon Heu. made, 12

peu jardinier Demandez plies

M, Nantel.

 

 

L’ASSIETTE AU BEURRE
No. JO
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Leon Kean eme Ww i
SEER TYE "IPYCAECEL

GAMBRIOLAGE DE TOUT REPOS

— Non pas de ‘‘train'’ cachous-nous, laissons-le opérer, autrement
tout le monde saura que noussommes encore à Montréal en plein Été

[Composition de Léon Kkk=.] a

|
"pears ur

Tant'

“la
!

nersed

 
Google!

Svuremont républicaine: ouvrant

Aenappasty4

Unie dame quéteuse à pu pénêtrer

à la Bourse: elle fut même reçue

vec du politesse d'autrefois...
te politesse des... cours,

LA tous coun qui se trouvaient au

de Le corbeille s'empresse-
denne”,

-dhesant une telle Tuction” c'était

“av

pt que une “obligation”,

* 4 *

ons les cnstent de repos, en su-

gant le quelle fraiche des orangea-

des les fervents du filet s'entrainent

uns —rdthaires Modisances, On poti-

pr p tables, Quel eat done
JCUCRT asses peu soipneux de sa

et vil tue,

bte à quinze pas), pour

tite

i

de sn haleine

diem, Jes

hou on

Athen

hr

% trouve cette aimable ap-

Qui ne dit mot qu'on ne

+ **

l'ince de
Lo denne d'un de nos hommes poli-

On parkut devant Jean

tiques des plus en vue. On louait son

Coprit, son covur, son charme,

lt puis, st ville n'est pas

pune, ajoutiit Robert, elle
evant, elle a de tu ligne,

toute

est fort

t

Une tive avec laquelle on ne

pet ts arma Napoléon Tel-

lier.
« . L

Les Conta ss des partisans de

Fun ou laure des candidats à la

prostideues des letats-Unis s'habil-

lent suivant les opinions de leurs
Lari

\annment:

  out Celles qui aspirent au

M. Fait ont des robes en

Tr UT dees s'habillent de soie

pour avr ua refiet ‘brvan”, tandis

sh - duutatrices du cov hast

“cherchent surtout la silhouette

ete”,

.,

pur que M Jaures a senti pas-

+ 1 vont du sucets proportionna-

tu, on cpanouit, Spirituel d'habi-
“al 21 ane mrintenant de vrais feux

Ferniies.

I foudre 0e nrettre à quatre pour

vec EM met. ln voici quel-

su uns,
Ypres cue UP Poinearré eut, dans

0 declaration, admis les socialistes

lu ansjotité républicaine,

du M. Jaures:
bin

# 1m dd.

ar- l'avez, l'assiette
» beurre,

hag, voor n'avez rien fais-

‘dau
2 »

-

Irom

cas an conltere,

annonerateur d'un
mtitule  “ÇCarpen-

prospectus

Pas Revue”

d'essence

une
tribes thro, pour les esprits  assi-
dus aux jeutes de l'esthétique, de la

ration attique, des sylphes

de Ta (sic) entraînant des

celios des... verbes, pleins de char-
mes et d'attrait-: les foules éthérées

“Corpus Revue” sera

(sie

théorie

des ses de Tangue, vers un  mieux-

Cr encore IcODNt, produisant sur

Foe sons, l'enthousiasme des coeurs,

Peleyaion dus corveaux et les fie-

vres des passions humaines.”

N'en jetez plus,


